
L’espérance de KAYSSAN
Chaque semaine, nous avons demandé à des personnes de nous partager leur 

espérance : quelles sont leur raison d’espérer ? Quels signes d’espérance voient-ils ?

Je m’appelle Kayssan j’ai 11 ans et 

j’habite la Jubaudière.

Je suis en classe de 6 ème au collège 
du May sur Evre. J’ai commencé la 
catéchèse qu’à 8 ans et je ne 
connaissais pas du tout la vie de Jésus, 

je poursuis ma catéchèse au collège, 
qui est pour moi très important.

J’ai demandé le Baptême en 2023 et 
j’ai été baptisé le jour de la Veillée 
Pascale du 30 Avril 2024, et j’ai  

également fait ma communion la 
même année puis j’ai demandé à être 
enfant de Cœur.

Pour moi la demande de Baptême 

était  un signe d’espérance qui me 

permet de faire parti de la vie de 
Jésus, et enfin,  surtout d’appartenir à 
cette famille de chrétiens. Pour moi 

être chrétien me donne l’espérance 

de pouvoir pardonner aux personnes 

qui m’on fait du mal et de grandir 

sans obstacle.
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  Pour que grandisse
l’Espérance

Pour moi l’espérance c’est d’être plus 

libre et de mieux vivre simplement 

chaque jour, le fait de croire en Dieu 
c’est une espérance extraordinaire 
pour vivre de bons moments en 
famille et de pouvoir vivre en paix. 

Pouvoir parler librement de ma foi 
sans aucun jugement vis-à-vis de mes 
amis et mes proches me rend très 
heureux. Chaque foi que je participe à 
l’eucharistie, cela me donne 

l’impression de vraiment faire parti de 
Jésus cela me procure beaucoup de 
joie.

J’ai voulu être servant de messe car 
cela  me permet d’approfondir ma foi 

envers Dieu et de pouvoir poursuivre 
mon chemin de Chrétien, de mieux le 
connaitre et surtout de le remercier 
pour ce qu’il à pu m’offrir comme joie, 
m’aider dans ma vie. Je me prépare 

également ma profession de foi qui va 
me préparer à confirmer mon 
attachement à jésus et cela me 
procure beaucoup de joie et 
d’espérance pour mon avenir de tous 

les jours.

Enfin ma plus grande espérance c’est 

de pouvoir emmener avec moi des 

amis vers l’église pour leur montrer la 
joie le bonheur et surtout le réconfort 

que l’on peu obtenir grâce a cette foi 
que j’ai découvert vers l’âge de mes 8 
ans quand j’ai commencé le 
catéchisme à l’école. L’espérance 

m’aide à grandir chaque jour grâce 

ma foi. 



Ce que nous dit le pape François

Extrait de la bulle d’Indiction  L’espérance ne déçoit pas, n°9

En janvier, le pape François à rencontré le groupe qui organise partout en France 
(et dans notre diocèse) des Congrès sur la Mission. Voici ce qu’il leur a partagé…

« La joie, chers amis, est inséparable de l’espérance et est inséparable de la 
mission; une joie qui ne se réduit pas à l’enthousiasme du moment, mais qui 
jaillit de la rencontre avec le Christ et qui nous tourne vers nos frères et sœurs. 
 

Être pèlerins, c’est marcher ensemble en Eglise, mais c’est aussi avoir le courage 

de sortir, d’aller à la rencontre des autres. Et porter l’espérance, c’est offrir au 
monde une parole vivante, une parole enracinée dans l’Evangile, qui console et 

qui ouvre des chemins nouveaux. 
 

Je vous encourage à ne jamais craindre de «sortir», car la mission est une 

passion pour Jésus mais, en même temps, une passion pour son peuple. Cela 
signifie aller là où les hommes et les femmes vivent leurs joies et leurs peines. 
C’est ainsi que vous portez l’espérance, tant dans vos communautés que dans les 
lieux où l’Église semble parfois fatiguée ou en retrait. 
 

Nous savons que l’espérance est souvent mise à l’épreuve. Notre monde est 
marqué par la guerre et tant d’injustices, il est rongé par l’individualisme. Tout 
cela engendre bien souvent le doute, la peur de l’avenir et souvent le désespoir. 
Mais nous, chrétiens, portons une certitude: le Christ est notre espérance. Il est 

la porte de l’espérance, toujours. Il est la bonne nouvelle pour ce monde! 

Et cette espérance — c’est 

curieux — ne nous appartient 
pas. Elle est un don à partager, 

une lumière à transmettre. Et 

si l’espérance ne se partage 

pas, elle tombe.

N’ayez pas peur de répondre à cet appel! Être missionnaire, c’est se laisser 

bousculer par l’Esprit Saint. S’il vous plait: lisez les premiers chapitres des Actes 
des Apôtres et voyez ce que fait l’Esprit Saint. C’est l’Esprit qui guide l’Eglise, il 

secoue les cœurs. Et l’espérance naît là. Parfois, se laisser secouer par l’Esprit 
Saint peut signifier sortir de nos cadres habituels, et même accepter de mettre 
un peu de bazar. L’Esprit Saint est maître.

L’Espérance dans la bible

Pour réfléchir tout seul ou à plusieurs

Les Évangiles racontent l’histoire d’un père dont la fille est très malade et il 

s’adresse avec foi à Jésus pour qu’il la sauve (cf. Mc 5,21-24.35-43). Il n’y a pas de 
personnage plus émouvant que celui d’un père ou d’une mère qui a un enfant 
malade. Aussitôt, Jésus se met en route avec cet homme qui s’appelait Jaïre. 
  

À un certain moment, quelqu’un de la maison de Jaïre arrive et lui dit que l’enfant 
est morte et que ce n’est plus la peine de déranger le Maître. Mais Jésus dit à 
Jaïre : « Ne crains pas, crois seulement ». « N’aie pas peur, continue seulement 

de garder cette flamme allumée ! ». Lorsqu’ils seront arrivés à la maison, Jésus 
réveillera l’enfant de la mort et la rendra vivante à ses proches.
 

1. Qu’est-ce qui me touche, me parle, dans ce que dit le pape, la bible, le témoin ?

2. Comment peut-on partager notre espérance ? Et notre espérance chrétienne ?

3. Jaïre a hésité : Jésus peut-il vraiment faire quelque chose pour sa fille malade ? Jésus 

l’invite à la confiance : « Ne crains pas, crois seulement ». Qu’est-ce qui m’aide à 

croire, à avoir confiance en Dieu ?

Une action concrète cette semaine
Nous approchons de la Semaine Sainte où nous allons célébrer la mort et la résurrection 

de Jésus. Je dispose une croix dans mon lieu de vie. Je prends le temps de prier devant la 

croix de Jésus, par exemple en relisant tout le récit de sa mort et de sa résurrection.

Nous sommes tous petits et sans défense 

devant le mystère de la mort. Jésus nous 
prendra par la main, comme il a pris par la 
main la fille de Jaïre, et il redira encore une 
fois : « Talitha koum », « Jeune fille, lève-
toi ! » (Mc 5,41). Il nous le dira, à chacun de 
nous : « Relève-toi, ressuscite ! ». 
 

C’est notre espérance devant la mort. Pour 
celui qui croit, c’est une porte qui s’ouvre 
tout grand, complètement ; pour celui qui 
doute, c’est un rayon de lumière qui filtre 

d’un seuil qui ne s’est pas fermé du tout. 
Mais pour nous tous, ce sera une grâce, 

lorsque cette lumière, de la rencontre 

avec Jésus, nous illuminera.


